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Dimanche 9 Octobre 2022 

28ème Dimanche du Temps Ordinaire – Année C 

La Madeleine 

 

La liturgie de la Parole de ce 28ème dimanche nous invite à rendre gloire à Dieu 

pour tout ce qu’il fait dans nos vies. 

La notion de gloire n’est pas si simple ! Pourquoi rendre gloire ? Dieu a-t-il 

besoin qu’on lui rende gloire ? Il y a les anges et les archanges. Dieu n’a pas besoin de 

cela ! Et pourtant c’est lui qui nous le demande. C’est dire que rendre gloire est un 

bienfait pour chacun d’entre nous. 

Rendre gloire, c’est reconnaître que tout vient de Dieu et que tout retourne à 

lui. Cette gloire divine, ce n’est pas la gloriole, ni la gloire humaine ; cette gloire est de 

l’ordre de la grâce et de l’amour. 

L’expérience du Salut est la reconnaissance de la grâce. L’orgueil consiste à 

s’attribuer à soi-même ce qui vient de Dieu, à prendre pour une propriété naturelle ce 

qui est grâce. L’orgueil engendre l’ingratitude vis-à-vis de l’amour de Dieu. 

Inversement, la reconnaissance de la grâce engendre l’humilité et fait croître l’amour. 

Oui, l’accroissement de l’amour produit un accroissement de gloire, car la gloire 

est l’irradiation de l’amour. Cette gloire, nous ne pouvons que la recevoir. La gloire de 

l’homme, c’est Dieu, c’est-à-dire ce que Dieu fait en lui. L’homme est l’œuvre de Dieu ; 

nous l’avons oublié. 

Saint Irénée aime rappeler que « la gloire de Dieu, c’est l’homme vivant et la vie 

de l’homme, c’est la vision de Dieu. » 

Cette gloire, elle brille sur le visage des saints et ce n’est que le rayonnement de 

leur amour. 

Dans cette église où il y a tant de beaux concerts, je vous exhorte à jouer cette 

symphonie de la joie. Il faut trois instruments : l’amour, la gloire et le don de la grâce. 

Et voici la partition : plus nous recevons abondamment la grâce de Dieu, plus 

nous l’aimerons et plus nous l’aimerons, plus notre gloire sera grande. Car celui à qui 

on donne peu, aime peu, tandis que celui à qui on donne beaucoup, aime beaucoup. 

Il y a une progression parallèle entre la contemplation de Dieu et l’amour de 
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Dieu. L’amour ne cessera pas ; la charité grandira avec la vue de celui qu’elle aime. La 

gloire est destinée à être révélée à ceux qui aiment Dieu. La gloire est le fruit de l’amour 

et l’amour est le fruit de la grâce. 

Si nous jouons cette symphonie, alors nous serons tous des êtres transfigurés. 

Et notre monde a besoin d’apôtres illuminés ! 

Saint Paul dans sa 2ème lettre à Timothée nous montre le chemin spirituel : 

mourir avec le Christ, supporter l’épreuve et rester fidèle. 

Mourir avec Christ, c’est fait le jour de notre baptême, puisque nous avons été 

plongés avec lui dans sa mort. Mais il nous faut mourir à soi-même, non pas pour 

mourir, mais pour mieux vivre avec le Christ. 

Supporter l’épreuve, parce que le disciple du Christ est un signe de contradiction 

qui peut nous conduire à la Croix. 

Enfin être fidèle ; ne pas renier le Christ, mais le suivre jusqu’au bout. C’est là un 

chemin qui conduit à la joie. 

« Tu as été fidèle en peu de choses, alors entre dans la joie de ton Maître ». 

 


